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science & santé

sique : la quantité de sommeil est 
régulée par la durée de l’état de 
veille (ou de fatigue), on parle de 
sommeil réparateur. Le sommeil 
se distingue ainsi du simple état 
de quiescence qui correspond 
seulement à une diminution de 
l’activité, durant laquelle les capa-
cités sensorielles demeurent in-
tactes.

A quoi sert le sommeil ?
Si intuitivement l’origine du som-
meil semble servir à réparer un 
état de fatigue, la force évolutive 
à l’origine de l’évolution du som-
meil reste sujet à discussion. En 
effet, durant le sommeil, les ani-
maux deviennent très sensibles 
aux agressions externes et en 
particulier à leurs prédateurs. On 
sait d’autre part que la durée du 
sommeil varie largement d’un or-
ganisme à un autre, même proche 

phylogénétiquement (le spermo-
phile – Spermophilus lateralis – 
dort en moyenne 16h/jour alors 
que le dègue du Chili - Octodon 
degus, un autre rongeur de même 
taille dort moins de 8h/jour). Cer-
tains animaux dorment peu ou 
même pas du tout (comme les 
jeunes cétacés ou les animaux en 
migration, voir La Gazette n°463) 
sans montrer de fatigue particu-
lière. Alors à quoi sert le som-
meil ? Certains neurophysiolo-
gistes ont fait l’hypothèse que le 
sommeil permettrait de renforcer 
la mémorisation en transformant 
la mémoire à court terme en mé-
moire durable. Dans ce cas, on 
devrait voir une corrélation entre 
évolution du cerveau et som-
meil… mais la découverte d’une 
équipe américaine du California 
Institute of Technology et de l’Ho-
ward Hughes Medical Institute re-

P endant longtemps, on 
a cru que le sommeil 
était l’apanage des or-
ganismes disposant 

d’un système nerveux central, le 
cerveau. On pensait que le som-
meil avait évolué à partir d’un 
simple état de quiescence déjà 
perceptible chez les organismes 
unicellulaires. Le sommeil est en 
effet caractérisé par un état 
d’inactivité (repos musculaire) et 
une diminution de la sensibilité 
aux stimuli externes. Au niveau 
cérébral, le sommeil est caracté-
risé par une activité électrique 
particulière durant le sommeil dit 
parodoxal où l’on assiste à des 
mouvements oculaires rapides. 
Le contrôle de l’état de sommeil 
est réalisé à la fois par des rythmes 
internes (synchronisés par le 
cycle jour/nuit par exemple) et par 
une régulation dite homéosta-
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Les méduses sont décidément pleines de surprises. Nous avons vu le mois dernier qu’elles avaient permis 
de révolutionner la biologie et la médecine par la découverte des Green Fluorescent Protein. Une étude 
parue en octobre dans la revue Current Biology jette un pavé dans la mare de la neurophysiologie… 

La méduse 
et le rôle du sommeil

“ On 
découvrira 
peut-être 
la véritable 
fonction 
du sommeil 
chez 
l’Homme… ”
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met tout en question : en effet ces 
chercheurs viennent de montrer 
que les méduses qui ne possè-
dent ni cerveau, ni système ner-
veux central dormaient.
Ces chercheurs ont étudié la mé-
duse Cassiopea connue pour ses 
pulsations d’environ une par se-
conde durant la journée. Ces pul-
sations lui servent à la fois à cap-
ter les éléments nutritifs et à assu-
rer une circulation des fluides. 
Cette fréquence diminue d’envi-
ron 30 % la nuit. Pour démontrer 
que cette baisse d’activité est 
bien liée à une phase de « som-
meil », les chercheurs ont montré 
que la méduse répondait beau-
coup plus lentement à un stimulus 
externe la nuit par rapport à la 
journée, état caractéristique du 
sommeil. Si on empêchait la mé-
duse de « dormir » la nuit, le len-
demain matin son activité était 
beaucoup plus réduite. Qui plus 
est, la durée de ce repos régula-
teur était dépendante de la durée 
de la perturbation nocturne, sug-
gérant que le « sommeil » de la 
méduse répond tout à fait à la no-
tion de sommeil réparateur. 

Comment 
est-il régulé ?
Si la « fatigue » semble réguler la 
quantité de sommeil de la mé-
duse, son sommeil est aussi dé-
pendant d’un rythme biologique 
puisque celui-ci perdure lorsque 
l’on soumet ces organismes à une 
situation où l’on maintient de fa-
çon continue l’obscurité (mais 
curieusement disparaît si on ap-
plique des conditions de jour 
constant). Chez les mammifères, 
une hormone joue un rôle crucial 
dans la régulation du sommeil, la 
mélatonine. Cette hormone est 
secrétée durant la nuit par l’épi-
physe (ou glande pinéale) au ni-
veau du cerveau (on parle d’ail-
leurs de neurohormone). Les 
chercheurs américains ont donc 
rajouté de la mélatonine dans 
l’eau des aquariums des mé-
duses : ils ont alors observé une 
diminution de l’activité pulsatoire 
de la méduse. Malgré plus de 600 
millions d’années d’évolution de-
puis que le dernier ancêtre com-
mun des méduses et des mammi-
fères vivait dans les eaux des 
mers précambriennes, le méca-

nisme de régulation du sommeil 
reste donc conservé entre la mé-
duse et le Vertébré.
Cette découverte questionne 
donc la notion de sommeil : il n’est 
pas, comme on le pensait, le résul-
tat d’une évolution du système 
nerveux, puisqu’il pré-existe chez 
les premiers véritables animaux 
que sont les cnidaires. Si ces der-
niers ont un système nerveux ré-
gulé par les mêmes neurohor-
mones que chez l’Homme, ce sys-
tème nerveux est diffus et ne pos-
sède pas de cerveau, ni même de 
véritables ganglions. Pourtant, ce 
système nerveux est déjà capable 
de réguler une activité qui res-
semble au sommeil. Ainsi le som-
meil semble aussi vieux que le sont 
les premiers animaux. Si on dé-
couvre quel est le rôle du sommeil 
chez la méduse, on découvrira 
peut-être la véritable fonction du 
sommeil chez l’Homme…
 •Professeur Denis AllemAnD
Directeur scientifique du Centre Scientifique de monaco

Retrouvez la Chronique du CSM 
et d’autres informations sur 
www.centrescientifique.mc
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